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LacriseduCovid-19neréussitpasà l’hyperactifministredel’Education
nationale.Elleestlaconclusiond’uneannushorribilis quiaura vusonétoile

pâlir chezlesenseignants.Maisaussiauseindelamacronie

Par GURVAN LE GUELLEC avec ALEXANDRE LE DROLLEC

La galère de Blanquer

I
l nousattend en brasde chemiseau bout de la
cour déserte de l’hôtel de Rochechouart. Ce
3 mai,l’accueil,commetoujours,estchaleureux,
et l’attaque,comme souvent,un peusportive.Le

ministre de l’Education nationale n’apprécie
guèrelatonalitéglobaledu moment:cette« incapacité

à sefaireconfiance »,« problèmeréitérédelasociétéfran-
çaise ». Et soncorollaire: lapropensiondescommen-
tateursà sedélecterdesfaillessupposéesdel’Etat,alors
que le « phénomèneinédit, historique,gravissime »

auquel noussommesconfrontés « mériterait un peu
plus de hauteur de vue et de sensde la cohésion ».
Jean-Michel Blanquer,donc,estagacé.

Un agacementque nous avons déjà cru déceler
mardi 28 avril, lors de la présentation par Edouard
Philippe de sonplan de déconfinement.A latribune

de l’Assembléenationale, le Premier ministre, ton
aussigraveque pédagogue,démontrait l’étenduede
son sens politique. Sur son siège, contraint au
mutisme,Blanquer semblaitrongersonfrein.Et pour
cause:en une heure dediscours, Philippe n’aurapas

cité une seulefois sonnom,lui qui doitpourtant gérer
le retour en classe de 12 millions d’élèves et de
800000 enseignants. Pis, le Premier ministre a
exprimé son soutienaux « directeursd’école,parents
d’élève,collectivitéslocalesqui trouveront ensemble,

avecpragmatisme,lesmeilleuressolutions »,en éjec-
tant le ministère de ce tour de table. Comme si la
République jacobine était devenue subitement une
sorte d’Allemagnebis,déléguantlagestiondesélèves
aux établissementset auxélusde terrain.

Magiedelaparolepolitique :cediscours,enquelques

heures,aprisun effetderéalité.A Paris,Lille ouMont-
pellier, lesmaires sesontmis à annoncer leur propre
plan de retour à l’école,outrepassantlargementleur

pouvoir. « Sicelacontinue,le11 mai,nousn’auronspas
unerentréemais36000,c’estdu jamais-vudepuisJules
Ferry »,s’étonneun haut cadre du ministère. Com-
ment Jean-Michel Blanquer,cepurproduit del’Edu-
cation nationale, successivementrecteur, directeur
decabinetetpatron de l’administration centrale,vit-il

cettedépossession?Moins bien qu’il ne veut le dire.
« Onnevapassementir: il estendifficulté,souligneun
proche.D’ailleurs,satêtele trahit. C’estun passionné,
il nesait pasmasquersessentiments. »

Boulimique de médias, réformateur hyperactif,
Jean-Michel Blanquer régnait jusque-làseul en son
royaume,incarnant à la perfection la dialectique du
macronismedesorigines: degrandesréformesd’ins-
piration libérale (le lycéeà la carte,responsabilisant
professeurset élèves)et une politique ambitieuse

d’égalisationdeschances(les CP et CE1à 12élèves
dansles écolespopulaires).« Surlefonddesdossiers,
on luifichait unepaix royale,reprend le même.Mati-
gnonétait inexistantsur sesquestions.Et saproximité

amicaleet intellectuelleaveclecoupleprésidentiellui
garantissaitleplussouventdesarbitragesfavorables. »

UNLONGCHEMINDECROIX
Bref, leMonsieur Education de lamacronie, auréolé
desesnombreuxsuccès,n’avaitpasl’habitude de par-

tagerlepouvoir.Encoremoinsd’êtredésavoué.Jusqu’à
ceque cefichu Covid ne semêlede lapartie. Depuis
deuxmois,Blanquer,eneffet,nefaitplus l’événement;
il le subit.Et celacommenceà suinter dansl’opinion,
désorientéepar lasuccessionde désaveux,de démen-
tis etdeviragesà180degrés.En matièrededéconfine-
ment,le« planPhilippe »du 28 avrilsuccèdeainsiàla
« doctrineBlanquer »du 21quele ministre avaitpré-
sentéeaux députésde la commissiondesAffaires
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Manifestation

contre la réforme

des retraites,

à Paris, en

décembre 2019.

“ILPEINE

ÀADMETTRE

QUETOUTLE

MONDENE

PARTAGEPAS

SAHAUTE

IDÉEDE

L’INTÉRÊT
PUBLICAVEC

FERVEUR.”
UNANCIENCOLLÈGUE

culturelles et de l’Education,sansattendre lavali-
dationdeMatignon. Un schéma« nonstabilisé »,mais
néanmoinsultrapréciscomme lesappréciecetagrégé

de droit public: rentrée desgrandesection,CP,CM2
le11.Dessixième,troisième,première et terminale le
18,et de tous les autresniveaux le 25.Ceplan corres-
pondait à sesobsessionspédagogiqueset politiques:

ancrerlesfondamentauxchezlespetitsécolierset pré-
parer les lycéensau supérieur.Le tout accompagné
d’un objectif social: permettre aux décrocheurs de

combler leslacunesaccumuléesdepuisdeuxmois.
Finalement,le choixfait par l’exécutifestbeaucoup

plusbasique:lareprisedu 11 maiestréservéeauxplus
jeunes,de 3 à 12 ans,ceux que lesparentsne peuvent

paslaisser en autonomie. Les plus grands devront
attendrelafin du moispour savoirs’ilsreprendront en
juin ou, plusprobablement,en septembre.Autrement
dit, l’impératif économique– permettre aux couples

biactifs les plus productifs de revenir au travail – a
primé sur toute autre considération.Pour Blanquer,
cetépisodemalheureuxn’estquel’aboutissementd’un
longchemin decroix entaméle12 mars,quandle pré-
sidentdécrétala fermeture totaledesécoles,alorsque
sonministre venait d’affirmer le contraire quelques
heuresplus tôt. Et poursuivi le23 avril,quand,devant
la fronde montant du terrain, ce même Emmanuel

Macron annonçaque le retour à l’écoleseferait « sur
labasedu volontariat ».

En bonsoldat,Blanquerrépètequ’iln’y apasl’ombre
d’undésaccordauseindel’exécutifsur cepoint. Pour-
tant,on imagine mal quela sortiedu « chef »ait pu le
laisserde marbre.Non seulement,la notion d’écoleà
lacarteconstitueuneinsulteà touslesgrandsancêtres

de l’instruction publique; mais,surtout, elle ruine le
discourssocial qu’il portait jusque-là.Sansl’affichage
d’une obligation scolaire,comment faire revenir les

centainesde milliers de jeunesqui ne donnent plus
signedevie àleursenseignants?La missionétaitardue.

Elle devient impossible.Blanquer multiplie donc les
déconvenues.Mais pourquoi,diable,dansunepériode
aussiincertaine,afficher autantdecertitudes?Quand
onl’interroge,le ministrerappelle qu’il n’ajamaisémis
quedeshypothèses,et fait valoir les singularitésdela

maison Education nationale: « C’est une immense
machine,beaucoupplusagilequ’onneledit maisqui a
besoinqu’on lui fixe un cap pour sepréparer. »Une

proche met toutefois en avantun autre élément: son
caractère.« Vousconnaissezleministre,aveclui, lenatu-
relrevient vite au galop. »

Ah, le caractèrede Jean-Michel Blanquer…Celui

quedesjeunesloupsdeLa Républiqueen Marcheont
surnommé « Jean-Mimi sansami »estun casà part
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Leministre

et leprésident

dansuneécole
restéeouverte

pendant le
confinement

pour accueillir

desenfantsde
soignants,le

5 mai,à Poissy.

dans la macronie, plutôt isolé au sein du gouverne-
ment. Et pour cause, il n’est ni un politique à l’an-
cienne ni l’un de ces néophytes issus de la société

civile qui peuplent l’exécutif. « S’ilya un lien à recher-
cher,c’estavecle président lui-même. Ils ont lemême

profi l de technicien, jamais élu mais très politique, la
mêmefibre intellectuelle– littérature, philosophie,poé-

sie – et lemême rapport à l’Etat », dit un ancien ponte

de l’Education nationale. En l’occurrence, siMacron
était Bonaparte, disons que Blanquer serait un de ses

meilleurs maréchaux d’Empire. Même foi dans le

volontarisme politique et l’incarnation du pouvoir,
même goût pour les plans d’action préparés bien en

amont – « il a presqueun côtésoviétique »,s’amuseun

ami.La stratégie estbien rodée: fixer un objectif élevé,
mettre en avant les réussites qui valident ses disposi-

tifs, prendre à témoin l’opinion publique et attendre
que les mauvais élèves,mis souspression, semettent

au pas.Lui manque juste lesensde l’intrigue qui fit de

Bonaparte Napoléon.
Cet exercice très vertical – et parfois un peu stakha-

noviste– du pouvoir s’associeàune relation passionnée
avecsongrand sujet.Contrairement àce qu’affirme la

gaucheenseignante,lapriorité socialequ’il affichen’est
pasfeinte. S’il a fait « despiedset desmains », dixit un

conseiller ministériel, pour obtenir du président une
rentréeen mai,prenant lecontre-pied du conseilscien-

tifi que qui militait pour septembre, c’estqu’il est inti-
mement persuadédesbienfaits de lascolarisation…et

de sapropre politique pour lutter contre la diffi culté

scolaire.Ce qui estvrai, en revanche,c’estqu’il entre-
tient un rapport parfois complexe àla réalité. « Sapas-

sion peutl’amener à uneforme de dissonancecognitive,
s’étonneun ancien collèguequi l’a beaucoup pratiqué.

Il voudrait que sesréformes soientappliquées partout

avec ferveur et peineà admettre que tout le monde à

l’Education nationale ne partage passa haute idéede
l’intérêt public. »

UNEIMAGELOURDEMENTDÉGRADÉE
Ce trait decaractèren’estpasforcément leplus adapté

àla période degrande incertitude quenoustraversons,
plus favorable à l’horizontalité et à la recherche de

consensus. Certains vont même plus loin et se
demandent s’il n’est pas rédhibitoire pour piloter le

paquebot éducatif. Car la crise du Covid n’est fi nale-

ment qu’un révélateur.Avant même l’arrivée brutale
de la pandémie, le ministre de l’Education nationale

n’avaitplus grand-chose àvoir avecle hussard irrésis-
tible desdébuts. « L’année2019-2020,c’estcertain, aété

plus rude queles précédentes »,reconnaît-il. C’est peu

dire. En un an, son image parmi les professeurss’est
lourdement dégradée,au point de le rendre peu à peu

inaudible. Il y aeu d’abord laloi Confiance,simalnom-

mée, agrégat de mesures disparates, beaucoup trop
flouespour ne paséveiller les procès d’intention. Puis

lebrasde feravecunepetite minorité de profs,retenant

les copiesdu bac 2019,qui l’a contraint à durcir son
image. Sans oublier le trouble qu’il a créé par ses

déclarations sur levoile et la laïcité. Et enfin, legrand
bug de la réforme des retraites. Sur ce sujet brûlant,
puisqu’il touche à un point clé du statut enseignant

(accepterd’être mal payémais avoir l’assuranced’une
retraite heureuse),leministre reconnaît une commu-

nication un peu trop tardive, mais il met en avant le
respectdespréséancesgouvernementales(le Premier

ministre a mis du temps à rendre sesarbitrages) et le

résultat de sonaction: un plan pluriannuel de revalo-
risation à 10 milliards d’euros pour compenser les

conditions moins favorablesd’accèsaux pensions.Ce

plann’apasété pris ausérieux? La faute àla cacopho-
niemédiatique et à une « surenchèrederadicalité »lan-

céepar le mouvement des« giletsjaunes ».En résumé,

saresponsabilité n’est pasengagée.
A l’Assembléenationale, pourtant, chez les députés

de lamajorité, le regard sur cette séquenceestun peu
moins indulgent. « Blanquer,c’estvraiment l’anti-alchi-
mistequi parvient à transformer l’orenplomb,tanceun

prochede FrançoisBayrou.Normalement,il doitouvrir
lesnégociationsaveclesprofs dèslemois deseptembre.

Or, il ne fait rien. Résultat: on seretrouve à genoux à
caused’unsimulateurderetraite biaisédela FSU[le syn-

dicat majoritaire, NDLR] qui met le feu chezlesensei-

gnants. »A LREM, le discours est un peu moins dur

maislenouvel épisodeCovid, qui vient crisper les rela-
tions avecles élus locaux,n’arrange rien à soncrédit.

Quel aveniralors pour le Maréchal Blanquer? Il y a
un an et demi, on le disait Premier-ministrable, et la

perspective nelui déplaisait pas.Aujourd’hui, la ques-

tion serait plutôt de savoir s’il survivra à l’écueil fati-
diquedestrois anssur lequel sesontabîmésla plupart

de ses prédécesseurs. « Le blanquérisme souffre des
mêmesmaux quelemacronisme,note un observateur

avisédu systèmescolaire. Il ignore lescorps intermé-

diaireset n’a passu créerautour delui un mouvement
d’opinion. Conclusion: quand la situation seretourne,

vousvousretrouvez tout seul. »Un isolement d’autant
plus marqué que« sonentouragedirect poseproblème,
admet un proche.Le cabinetesttrop resserré,pasassez

politiqueet surtout beaucouptrop déférent.Aucun deses

collaborateursn’osejamais le contredire ».
Les plus compatissants,fi nalement, sont les grands

anciensdel’Education nationale.« LeserreursdeBlan-
quersontaussicellesd’unsystèmeoùtout pousseà l’en-
fermementet àla verticalité. Quellesquepouvaient être

sesvelléitésréformatrices,il a étéfatalementrattrapépar
l’exercicedu pouvoir »,dit l’ex-recteur Bernard Toule-

monde,inventeur de lafameusemétaphore du « mam-
mouth ».Un autre ponte sefait tout aussifataliste: « En

cettepériode,l’Educationnationale continuefinalement

àfaire cequ’ellea toujours sufaire: produire desplanset
descirculairesdétailléesqui neserontjamais appliqués.

Mieux vaudrait faire confianceaux acteurs de terrain,

lesaccompagneren leur donnant desoutils adéquats.
Mais cette souplesse-làn’existe pas. Blanquer a ses

défauts,mais il n’estpasnon plus un magicien. Qui par

ailleurs pourrait le remplacer? Personnene sait. » Le
« jour d’après »n’estpaspour demain.
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